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Cet ancien patronyme répandu initialement aux Villards-sur-Thônes, n’était pas évoqué 

sous le vocable MERMILLOD mais en GIRODAIN. 

Vers 1357 on trouve Peronod Girodans au Villars, puis ses enfants sont signalés à 

Nantacens en 1392 ; un Estienne Girodain est cité au Villard Dessus en 1417/1427 et son 

fils Pierre plus tard 1431/1442 ; existe aussi Pierre Girodain en ville à Thônes en 1417 † 

1432, et ses héritiers en 1435. Un Pierre-Jean Girod(in) habite en 1442 au Villard Dessus, 

signalé dans les hommes appartenant à noble Albert des Clets.   

Dans la Gabelle du sel de 1561, on les retrouve tous, notés en Mermilliod (soit 13 feux en 

8 familles) ; Mermilliod devait n’être que leur sobriquet au départ, mais on écrit dans un 

Terrier de 1564 : Mermilliod dit Jolliet (2), Mermilliod alias Girod (4), Mermilliod alias Girod 

dit Pyna, et que Mermilliod (2). Un certain Jean Mermilliod alias Girod possède en 1561, 13 

vaches, 8 moges, 2 chèvres et 27 brebis, les autres ont des cheptels plus réduits, genre 1 à 

3 vaches, un autre 5, sans compter les moges, chèvres et ovins. 

En 1635 dans la Consigne des Mâles, 9 familles Mermilliod, seront assez rapidement 

affublées de sobriquets, tel : Asermaz, Poensy (ceux des Villards et ceux de Thuy), Collaret, 

Ballaz, Baron, Anselme ou Desnant (de Gd Bornand, disparus rapidement). 

Des Ballaz, descendront : les à La Louise avec les Pupil, Grosse Main et Blardet ; des 

Collaret : les Blondin, Grenadier (certains à La Clusaz), Petitaz, Romano, Bontemps ; des 

Anselme : les à Denis, Passon, Lentin (certains au Villaret de Thônes, électriciens).  

On a vu aussi passer quelques : Tot Blanc (issus des Collaret) ; à Becu, (des Blondin à 

Belchamp aux Clefs) ; les Maillon (aux Clefs) et les Baroni (aux Pruniers Serraval, les 2 issus 

des Asermaz) ; Baban, Culaz, Coillat (issus des Blardet). Louis M-G-Main facteur de l’orgue. 

On peut citer entre autres, quelques départs, certains iront à Paris, à Bruxelles pour un 

Romano ; à Saclas (Oise) pour des Passon, médecins ; à Annecy pour des Pupil, passant 

par le moulin du Trèfle à Alex ; en Combe de Savoie pour des Asermaz ; à Aviernoz pour 

des Baron, à Chatellerault (Vienne 86) pour des Grosse Main, Musiège pour ceux de l’Evêque. 

Quelques personnalités, avec Mermillod Baron formé à Paris, pâtissier sous les arcades à 

Thônes, poète et pamphlétaire en patois, mettant à l’honneur des barrières « style rocaille ». 

Ou César Mermillod (Blardet) dit Coillat gros négociant sur Thônes (au sommet rue Saulne). 

Nombre d’ecclésiastiques œuvrèrent tous azimuts, avec de grandes compétences, dont 

Monseigneur Gaspard Mermillod, Evêque en 1864 puis Cardinal en 1890, né 1824 en 

Suisse. Il y eu aussi beaucoup de Mermillod qui furent Syndics et Maires au cours des 

siècles. Une douzaine de Mermillod des Villards offrirent leur vie à la patrie en 1914/18.  

C’est vers 1770 que Mermilliod perd son 2ème « i », comme les Avrillion (ou Perrillat 1700). 


